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SÉANCE DU 7 GERMINAL AN H (27 MARS 1794) - N°“ 58 ET 59 467 

[ Montargis , 2 germ. II] (1). 
« Citoyen président, 

La Convention a senti que la Déclaration des 
Droits de l’Homme ne devoit pas se borner à 
l’Europe et aux hommes de couleur blanche et 
elle a proclamé l’abolition de l’esclavage, au 
milieu des cris répétés de Vive la Liberté, 
Vive l’Egalité, honneur à l’humanité ! Ainsi elle 
a déjoué la perfidie des malveillans et leurs 
efforts pour ravir ses îles à la République fran¬ 
çaise. Elle vient de démasquer les traîtres qui vou-
loient nous égorger avec un poignard prétendu 
patriotique ; elle a laissé sous la foudre natio¬ nale les infâmes représentants et tous les scélé¬ 
rats qui vendraient la patrie à l’étranger corrup¬ teur. 

La Convention, calme et sublime au milieu 
de ces organes, mérite la reconnaisssance et 
l’admiration des Français. Montagnards fermes 
et inébranlables, restez à votre poste ; établissez 
de plus en plus les principes qui doivent assurer 
le bonheur du peuple dans un gouvernement 
républicain, et dans cette lutte du patriotisme 
et de l’aristocratie , de la vertu et du vice, 
soyez assurés que vous trouverez toujours les 
administrateurs du district de Montargis au 
sentier du républicanisme et sur les pas de la Convention nationale. S. et F. ». 

Mésange (agent nat.), Dufour, Huette, Vel, 
Balloy (secret.), Minau, Boullanel, Dorvet 
(secret.), F. Dupommier. 
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Les juges composa ns le tribunal du district de Sens applaudissent au zèle que la Con¬ vention a mis à déjouer les nouveaux cons¬ pirateurs; ils la prient de rester à son poste, et invitent toutes les autorités constituées, tous les fonctionnaires publics, le peuple entier à se rallier autour d’elle. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
[Sens, 5 germ. II] (3). 

« Représentants du peuple, 
Une horrible conspiration menaçoit la patrie. 

Les ramifications se prolongeoient sur la surface 
de cet empire ! Des enfants du peuple, enrichis 
de ses bienfaits, honorés de sa confiance, avoient 
osé méditer sa perte. Votre œil vigilant a éclairé 
leurs complots liberticides. D’une main hardie 
vous avez saisi tous les fils de l’effroyable con¬ 
juration qu’ils préparoient et, par vos soins, la 
République sort triomphante de l’abîme que les 
monstres avoient creusés sous ses pas. 

Grâces vous soient rendues, pères de la pa¬ 
trie, poursuivez sans crainte vos pénibles et 
glorieux travaux ; 25 millions de Français vous 
entourent et sont prêts à verser pour vous jus¬ 
qu’à la dernière goutte de leur sang. Achevez 
le grand œuvre de la régénération universelle, 

(1) C 298, pl. 1035, p. 11. (2) P.V., XXXTV, 195. Mon., XX, 68. (3) C 298, pl. 1035, p. 12. 

préparez le bonheur de l’humanité, l’univers 
étonné vous contemple ; les palmes de la victoi¬ 
re vous attendent, et déjà la reconnaissance d’un 
grand nombre vous tresse des couronnes. 

Qu’au spectacle imposant de tant de ser¬ 
vices par vous rendus à la patrie, un saint en¬ 
thousiasme s’empare des autorités constituées 
et des fonctionnaires publics ! Qu’ils se serrent 
autour de vous. Soyez à jamais leurs modèles, 
infatigables Législateurs, et que les cris de 
Vive la République une et indivisible ! Vive la 
Montagne ! mille fois répétés sur toutes les 
parties de ce vaste empire, fassent pâlir les 
tyrans, les conspirateurs, les traîtres et leur 
apprennent que le jour de la vengeance est 
arrivé et que leur dernière heure va sonner ». 

Le Boux, Moreau, Desmaisons, Billebault, 
A. F. Baron (c oram" nat.), Musson (greffier). 
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La société populaire régénérée de Prades annonce que, sur l’exposé d’un de ses membres, que nos frères d’armes et les hôpitaux avoient besoin de linge, tous les citoyens se sont em¬ pressés d’en déposer sur le bureau. Une citoyenne, qui n’avoit que 3 draps, a voulu absolument en donner un ; en moins de 24 heures elle a réuni 446 chemises, 130 draps de lit, 54 serviettes, 2 nappes, 62 paires de bas, 53 paires de souliers, 5 culottes, 4 gilets, 8 bonnets, 3 chapeaux, 13 paires de guêtres, 5 pans et demi de drap bleu national, une paire de boucles, et 5 onces et un demi gros de galon d’argent; enfin que l’argenterie de leur église, montant à 82 marcs, va partir pour la monnoie. 

Mention honorable et insertion au bulletin (1). 
[Prades, s. d. A la Conv.] (2) . 

« Rien ne peut égaler l’effet que produit sur 
toute âme républicaine le sentiement du besoin 
de la patrie, ce qui vient de se passer sous nos 
yeux en est la preuve la plus convaincante, et la 
jouissance que nous avons éprouvée est au des¬ 
sus de toute expression. 

Citoyens représentans, vous jouirez vous-
mêmes d’un sentiment bien doux en apprenant 
que ,sur l’observation faite dans notre séance 
du 16 ventôse que des secours en ligne pour nos 
braves frères d’armes et pour les hôpitaux dé¬ 
voient fixer la générosité de tout vrai Républi¬ 
cain. Plus de soixante chemises et dix draps de 
lit furent dans un instant déposés sur le bureau, 
chacun vouloit jouir du plaisir de se donner 
pour modèle, et tous s’empressoient d’augmen¬ 
ter leurs privations pour effacer celles des dé¬ 
fenseurs de la patrie. L’ardeur la plus patrioti¬ 
que s’étoit emparée de tous les citoyens, des 
enfans de dix à douze ans portoient aussi leurs 
offrandes, et une citoyenne qui n’avait que trois 
draps de lit a voulu absolument en donner un: 
Enfin tel a été le produit de cet acte civique 
dans cette petite commune, pillée et dévorée 
pendant deux mois par six mille esclaves du 

(1) P.V., XXXTV, 195. (2) C 299, pl. 1049, p. 10. 
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tyran de Castille, que, dans moins de 24 heures, 
nous avons eu la satisfaction d’offrir au général 
en chef de l’armée des Pyrénées-Orientales, 
446 chemises, 130 draps de lit, 54 serviettes, 2 
nappes, 62 paires de bas, 53 paires de souliers, 
5 culottes, 4 gilets, 8 bonnets, 3 chapeaux, 13 
paires de guettres, 5 pans 1/2 drap bleu natio¬ 
nal, une paire de boucles en argent, et cinq 
onces et demi gros de galon en argent. 

Citoyens représentans, agréez cette offrande 
à laquelle nous joignons aussi l’argenterie de 
notre église qui fut réservée en vertu du décret 
du mois de septembre 1792 ; elle consiste en 82 
marcs qui se disposent à faire la route de Paris 
pour y passer au creuset de l’épuration : c’est 
l’homage qu’offrent à la patrie des vrais monta¬ 
gnards, qui déjà avant 1789, ont dû lutter contre 
le despotisme, et qui depuis, marchant cons¬ 
tamment au pas révolutionnaire ont aussi par 
leurs efforts et par leur courage, atteint le som¬ 
met de la montagne. 

Bescombiez (secret.), Rouge (secret.). 
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Les réfugiés des communes envahies de Saint-Amand, Marchiennes, Orchies, Hasnon, Bousi-gnies, Rosult, Saméon, Mortagne, Lecelle et Nivelle, actuellement à Douay, expriment avec énergie leur indignation contre les nouveaux conspirateurs. « Puissent, disent-ils, les supplices inventés par les tyrans arracher de ce monde de tels monstres, et leur mémoire être en horreur à la postérité ! ». Ils invitent la Convention à rester à son poste, et déclarent qu’elle a bien mérité de la patrie. Mention honorable et insertion au bulletin (1). 

[Douai, 3 gerrn. 71] (2). 
« Représentans, 

Sitôt que nous avons appris l’infâme com¬ 
plot, tramé contre le peuple françois, et ses re¬ 
présentans, notre premier mouvement fut l’indi¬ 
gnation, et l’étonnement. Quoi des hommes que 

nous avions revêtus de toute notre confiance, et que nous regardions comme nos plus zélés dé¬ fenseurs, nos amis, ont-ils pu se couvrir d’un tel crime, ô exécration ! ô infamie ; Puissent les supplices inventés par les tyrans arracher de ce monde de tels monstres, et leur mémoire 

être en horreur à la postérité, ô terre sacrée de 
la liberté ne devrois-tu pas ouvrir ton sein pour 
engloutir tous leurs complices, et nous délivrer 
pour toujours de ces scélérats engendrés à coup 
sûr par des rois, des nobles, ou des prêtres. 

Intrépides Montagnards, l’énergie que vous 
avez montrés au milieu de la tempête rassure 
tous les vrais amis de la liberté et de l’égalité, 
et porte la terreur chez les despotes coalisés. 
Resté à votre poste, nous admirons vos travaux, 
vous avez encore sauvé la patrie, et bien mé¬ rité d’elle ». 

Gavigent, Copin, Leblan (maire), Longlé-
Dubois (off. mun. de St Arnaud), Adrien, 

(1) P.V. XXXIV, 195-96. Bln, 9 germ. (2e suppl*). (2) C 299, pl. 1049, p. 11. 

Cholteau cadet, Naveteur (homme de loi), 
Fontaine, A. Duval, Dutrieux, J.B. Legrain, 
Davaisne, Delagrange, Wiart, Farinaux, L. 
Barbieux, Michaux, Berteaux. J.J. Dusart, 
Ch. Duquesne, Lelong, J.B. Blanpain, La¬ 
roche, Dufourny, Breucé (secrét.-gref. de 
St Arnaud), Descary-Dentrier (maire de 
Sameon), Joly (secret.), Lagon, Carbon¬ 
nier, Lemire, Legrand (secrét.-gref. de 
Marchiennes), Collery, Masingue (maire 
de Vred), Blondeau (agent nat. de Mar¬ 
chiennes), Ch. Delsaut, Herbaye (maire de 
Bouvignies), J.B. Cordier (d’Orchies), Du-
cher, Desaulty (off. mun. de Bouvignies) 
[et trois autres signatures illisibles]. 
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La société populaire régénérée, dite des sans-culottes, séante à Dieppe, le comité de sur¬ veillance de la même commune, et les juges et commissaire national du district de même 

nom, écrivent qu’ils ont frémi d’horreur au 
récit de l’horrible complot que la Convention 
vient de découvrir. Ils la prient de faire 
prompte justice des scélérats qui en ont été 
les auteurs ou les complices, et la prient de 
de rester ferme à son poste. Ils jurent d’être 
toujours debout, de surveiller les malveillans, 
de démasquer les traîtres, de combattre avec 
la Convention ou de périr avec elle. 

Mention honorable et insertion au bulletin (1). 
[Dieppe, s.d. Les juges et commissaire nat. du 

distr., à la Conu.] (2). 
« Citoyens représentans, 

Sous le masque du patriotisme, l’on conspiroit 
contre la souveraineté du peuple, et cette cons¬ 
piration étoit ourdie par des êtres qui avoient 
usurpé sa confiance. L’indignation générale qu’a 
fait naître un si lâche attentat, ne peut se com¬ 
parer qu’aux sentiments d’admiration et de 
gratitude que nous inspirent votre vigilante 
activité. La justice nationale va délivrer la 
République des scélérats qui vouloient la per¬ 
dre ; puisse-t-elle intimider tous les traîtres en 
anéantissant tous les coupables ! La Convention 
finira cette glorieuse Révolution que nous de¬ 
vons à sa fermeté, à son courage et à cet amour 
qu’elle porte à l’égalité, à la liberté ; tels sont 
nos vœux et notre espoir ». 

Bourdon (présid.), Delattre (off. mun.), La-
vinery (off. mun.), Subert (commissaire 
nat.), Rolland, Gourdin. 

[Dieppe, s.d. La Sté popul. à la Conu.] (3). 
« Législateurs, 

Des hommes qui se disoient les vrais amis du 
peuple, des hommes... mais.., devons-nous les 
appeller ainsi... Non... des scélérats qui avoient 
usurpé la confiance, conspiroient en secret 
contre lui ; les victimes étoient choisies, la re¬ 
présentation nationale, le Comité de salut public, 

(1) P.V., XXXIV, 196. B*“, 9 germ. (2e suppl*). (2) C 298, pl. 1035, p. 13. (3) C 299, pl. 1049, p. 12. 
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